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Résumé : Les disciplines scientifiques se croisent, se complètent, se contredisent 
parfois, évoluent et finissent par s’autonomiser dans certains cas pour devenir des 
domaines de recherches à part entière. Dans le présent article, il est question de la 
sociodidactique (désormais, SD), une discipline née du contact de la sociolinguistique 
et de la didactique des langues dans le champ des Sciences du langage. L’étude 
interroge la place de cette approche disciplinaire dans la recherche en contexte 
francophone plurilingue burkinabè. Le contexte (socio)linguistique pluriel et les 
enjeux liés à l’E.A. des langues ont permis de montrer que le Burkina Faso demeure 
un terrain fertile pour des recherches dans cette discipline. Partant de ce contexte, 
l’auteur a pu dégager des perspectives et des pistes de recherche qui pourraient 
trouver leur ancrage scientifique en SD. 
 
Mots-clés : recherche ; sociodidactique ; contexte sociolinguistique ; 
enseignement/apprentissage ; Burkina Faso. 
 
TOWARD SOCIODIDACTIC RESEARCH IN BURKINABE CONTEXT: SOME 
POINTS FOR REFLECTION 
 
Abstract: Scientific disciplines intersect, complement, sometimes contradict, evolve, 
and in some cases eventually branch off to become distinct fields of research. This 
article discusses Sociodidactics (hereafter SD), a discipline that emerged from the 
intersection of Sociolinguistics and Language Pedagogy within the field of Language 
Sciences. The study examines the role of this disciplinary approach in research within 
Burkina Faso multilingual Francophone context. The diverse (socio)linguistic context 
and the challenges associated with early language acquisition have demonstrated that 
Burkina Faso remains a fertile ground for research in this field. Based on this context, 
the author identifies perspectives and avenues for research that could find their 
scientific foundation in the field of SD. 
 
Keywords: Researcher; Sociodidactics; Sociolinguistic environment; Teaching and 
learning; Burkina Faso. 

 
 
Introduction 

Les sociétés humaines ont toujours été affectées par de grands mouvements et 
transformations profondes qui contraignent les individus à se déplacer dans un cadre 
individuel ou professionnel. Dans cette mobilité, la pratique de la langue du milieu 
demeure l’une des conditions majeures pour l’insertion socio-professionnelle et culturelle 
(Roberts & al., 1999). Les besoins langagiers se faisant sentir, l’apprentissage des langues 
nouvelles devient une nécessité. Depuis plusieurs décennies, ces réalités ont nourri 
diverses théories sur l’enseignement/apprentissage des langues. La dernière en lice reste 
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sans doute la discipline sociodidactique, qui, depuis son apparition fait objet de débats, 
controverses, mais demeure une discipline en pleine évolution. Dans son ouvrage 
terminologique sur la discipline, Rispail (2018) revient sur la problématique de façon 
caricaturale dans le résumé : « Vous avez dit sociodidactique ? Quel est ce nouvel ovni 
dans le champ des Sciences du langage ? »1. Entre controverses et adhésions, la 
sociodidactique s’est imposée peu à peu parmi les recherches et chercheurs se réclamant 
du domaine des Sciences du langage, du moins pour ceux et celles qui réfléchissent sur les 
langues, leur avenir, leur enseignement et leur transmission en milieu scolaire. Le présent 
article interroge le concept de sociodidactique. 

Au regard de la réflexion que suscite le sujet convoqué, nous formulons la question 
suivante : Quelle est la place de la sociodidactique dans le champ des recherches en 
Sciences du langage au Burkina Faso ?  A cet égard, l’objectif visé est de déterminer la 
place de cette nouvelle discipline dans le domaine de la recherche en Sciences du langage 
en contexte francophone plurilingue burkinabè. Partant de la pluralité linguistique, des 
enjeux didactiques et pédagogiques, nous postulons que l’environnement sociolinguistique 
burkinabè reste favorable à des études de type sociodidactique. 

Pour ce faire, l’étude passe en revue dans un premier temps l’ancrage historique, 
théorique et méthodologique de la discipline. Dans un second temps, une synthèse des 
expériences de recherche en sociodidactique est faite à partir de quelques travaux. Et 
enfin, des perspectives de recherches sociodidactiques en contexte burkinabè sont 
dégagées en partant des réalités sociolinguistiques et les enjeux didactiques 
d’enseignement/apprentissage des langues au Burkina Faso.  
 
1. La sociodidactique entre sociolinguistique et didactique des langues : une alliance 
heureuse 
1.1 Pour une approche historique de la discipline 

L’on doit le terme de sociodidactique (désormais, SD) à Dabène (1990), chercheuse 
en Didactique des Langues et des Cultures, qui l’a utilisé pour la première fois pour 
désigner une didactique de la variation linguistique qui valorise les pluralités linguistiques 
en situation d’enseignement-apprentissage des langues. Cette discipline est née d’une 
alliance heureuse entre sociolinguistique et didactiques des langues pour fonder un 
nouveau domaine de recherche qui repense l’EA des langues (Dabène & Rispail, 2008 ; 
Rispail & Blanchet, 2011 ; Le Gal, 2012 ; Rispail, 2023). D’une part, la science 
sociolinguistique cherchait à comprendre la place des langues dans la société ou au sein 
des communautés linguistiques et le rôle de celle-ci à l’école dans les politiques 
linguistiques éducatives, par exemple. D’autre part, la didactique des langues s’évertuait à 
comprendre les apprentissages, leurs articulations afin de faciliter la transmission des 
savoirs et la réussite scolaire. La nécessité d’allier ces deux disciplines vient du fait qu’une 
didactique qui se veut opérationnelle ne peut se développer dans une perspective 
purement monolingue en faisant abstraction des pratiques langagières variées, socialement 

 
1 Voir à ce propos l’ouvrage collectif « ABCdaire de sociodidactique-65 notions et concepts » dirigé par Marielle Rispail 
(2018), publié aux éditions universitaires de St Etienne. 
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situées et les représentations sur les langues enseignées, des réalités sociolinguistiques qui 
doivent gouverner toute intervention didactique dans des environnements caractérisés par 
une variation langagière et des contextes de multilinguisme. C’est dire que,les recherches 
sociolinguistiques ont appris aux didacticiens que « les langues ne vivent pas seules » ; 
elles cohabitent avec nombre « d’idées, de croyances, de discours, de sentiments », en un 
mot des représentations qui fondent cet instant d’échanges entre enseignants et apprenants 
dénommé enseignement-apprentissage (Rispail, 2012 :79). Le même auteur insistera sur 
l’impératif de cette posture épistémologique : « on peut même dire à présent que parler de 
« didactique des langues » sans se demander qui enseigner quoi, à qui, comment, pourquoi 
et dans quelles circonstances, est une entreprise vouée à l’échec », Rispail (2012 :81). Il 
est donc évident que l’on ne saurait désormais envisager l’enseignement des langues, 
quelles qu’elles soient, quels que soient leurs statuts, sans ces connaissances 
préalablement établies. L’on retient que la discipline elle-même est récente, (une trentaine 
d’années déjà si l’on s’en tient à la date d’apparition de la notion), sinon en construction 
progressive, en s’enrichissant de nouveaux terrains et faits linguistiques. 

Toutefois, l’idée d’une prise en compte du contexte social et linguistique dans les 
apprentissages peuvent remonter jusqu’aux origines même de la sociolinguistique, car de 
nombreux travaux ont pu montrer que l’origine sociale et linguistique de l’apprenant 
pouvait être source de difficultés scolaires. Pour s’en convaincre, nous convoquons les 
travaux de Berstein (1975) qui lui ont permis d’établir un rapport entre langues, classes 
sociales et réussite scolaire. A travers une stratification des apprenants en classes 
favorisées (bourgeoisie) et classes défavorisées (prolétariat), il conclut que l’origine sociale 
des enfants issus des milieux défavorisés constitue un handicap qui serait source d’échec 
scolaire du fait de leurs pratiques langagières, dans la mesure où elles entrent en conflit 
avec la langue standard de l’institution scolaire. Dans la même dynamique, nous pouvons 
aussi faire appel aux travaux sur la variation sociale et régionale du français qui ont permis 
d’établir une approche pédagogique dite plurinormaliste comprise comme une pédagogie 
adaptée aux contextes de variation linguistique (Marcellesi & al., 1985). Ces chercheurs 
partent du principe que les différences langagières doivent désormais être considérées 
comme une richesse, voire un moteur d’apprentissage en intégrant les normes sociales, et 
non, un obstacle qui handicape le processus d’EA du français. Il n’est donc plus question 
du refus (anormaliste) d’une norme quelconque au profit de l’imposition (normaliste) d’une 
seule norme prônée et sur laquelle s’appuie tout enseignement du français. La vision est 
ainsi déclinée : 

 
A ce niveau, il ne s’agit plus d’un ‘’droit à la différence’’, mais d’une nécessité de la 
différence. Dans cette perspective, il ne s’agit plus seulement d’enseigner purement et 
simplement ‟la langue française‟ aux enfants (quelle langue ?) mais de favoriser la 
pratique des variations langagières, leur maîtrise et la construction du concept de 
variabilité, tenant compte des fonctions sociales du langage.  
Marcellesi & al. (1985 :24). 
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Il apparait clairement que la variation langagière est au cœur de la pédagogie 
plurinormaliste et l’hétérogénéité en devient la règle au détriment de l’homogénéité 
d’antan. Ces recherches s’inscrivaient dans le domaine de la sociolinguistique scolaire qui 
« opère, sur le terrain de l’école, des synthèses indispensables à la recherche pédagogique 
sur l’interrelation verbale, les pratiques discursives en classe, les performances des enfants 
en relation avec leurs milieux familiaux/sociaux » Marcellesi & al. (1985 :10). Cette 
sociolinguistique dite scolaire, nous pouvons la considérer comme mère de la 
sociodidactique, puisque ses postulats, ses principes ont été entièrement épousés par 
l’approche sociodidactique. Sans nul doute, l’ensemble de ces réflexions sur les situations 
sociales des apprenants, leurs langues, leurs origines, leurs pratiques quotidiennes, etc. ont 
été d’un grand apport dans la théorisation de la discipline. La sociodidactique fera son 
entrée officielle dans le champ des Sciences du langage avec les travaux de Louise 
Dabène. Dans ces travaux précurseurs, elle pose d’abord la variation langagière, les 
différences linguistiques comme norme dans l’EA des langues (Dabène, 1990). Par 
ailleurs, dans son ouvrage (Dabène, 1994), elle revient explicitement sur les apports de la 
sociolinguistique à la didactique des langues. Et pour Castelloti (2013 :14) « si toutefois 
l’on devait décider d’un « acte de naissance » explicite et officiel témoignant de 
l’articulation de ces deux secteurs de recherche, on pourrait le dater de 1994, avec la 
parution de Repères sociolinguistiques pour l’enseignement des langues de Louise 
Dabène ». D’ailleurs, la rencontre de ces deux disciplines n’est pas si étonnante que cela 
du point de vue de Rispail (2023) du fait qu’ils ont en partage les langues et leurs études 
sociales.  
 
1.2 Principes théoriques et méthodologiques 

Certes, la sociodidactique doit son existence en tant que discipline à part entière aux 
travaux précurseurs de Louise Dabène (1990 & 1994) comme nous l’avons souligné plus 
haut. Mais, s’il y a une chercheuse qui a consacré une part importante de ces recherches 
aux développements et à la théorisation de la discipline sociodidactique, c’est bien 
Marielle Rispail à travers ces nombreux travaux aussi bien en France qu’en dehors de la 
France (Algérie, Maroc, Asie, Amérique, Océan indien et Océanie). Elle rappelle cette 
expérience fondatrice qui a orienté ces recherches dans cette perspective en ces 
termes (Rispail, 2023 :2) :  

 
Les recherches que l’on fait sont souvent le reflet de ce que nous sommes, de notre 
être-au-monde (…) Enseignante de collège puis de lycée en Lorraine, j’y ai découvert 
une langue régionale méconnue et les dizaines de langues du bassin houiller et de la 
sidérurgie (on en dénombrait plus de 60 dans mon lycée mosellan). Les parents de 
mes élèves venaient du Maroc, d’Algérie, d’Espagne, d’Italie, du Portugal, du Cap 
Vert (…) J’ai dû adapter mon enseignement de français à mes élèves, à leurs 
préoccupations, à leurs études, aux langues parlées à la maison, aux langues du pays 
d’origine, au rythme de la région lorraine, au rythme aussi du lycée technique où 
j’enseignais : ouvrage métallique ou génie civil à 8 h et 14 h, français en fin de 
journée. Leur enseigner le français m’a appris à m’intéresser à leurs accents, à leurs 



 
Ousséni SORE 
 

Akofena ⎜N°20, Vol.4 ⎜Juin 2026 ⎜03-16 7 

langues, à leurs façons de vivre, à leurs raisons d’être en Lorraine, à leurs raisons 
d’être gais ou angoissés. 
 
Ainsi, nos origines, nos rencontres avec l’autre, nos expériences langagières, etc. 

sont autant d’éléments qui légitiment notre compréhension du monde, de l’autre et de ses 
réalités. Dans le domaine de l’enseignement-apprentissage des langues, cette connaissance 
du monde et de ses réalités linguistiques hétérogènes nous obligent à adopter, avec du 
recul, une posture de flexibilité vis-à-vis de ceux qui apprennent et de leur environnement 
d’apprentissage dans sa globalité. Cet itinéraire riche d’expériences de terrain multiformes 
a conduit la chercheuse à épouser une approche des Sciences du langage et de la 
Didactique des langues qui, de son point de vue, semble convenir à de nombreuses 
situations d’enseignement-apprentissage des langues dans le monde. Ce qui légitimerait la 
discipline sociodidactique qu’elle définit comme « une didactique de la variation, qui 
prenne en compte les situations linguistiques et sociolinguistiques des enseignants et des 
élèves » (Rispail, 1998 :445). Dès lors, la disponibilité des données sociolinguistiques et 
leur prise en compte devient un impératif épistémologique pour asseoir une recherche en 
sociodidactique, puisque celui-ci se nourrit non seulement des contextes 
sociolinguistiques, mais également des savoirs sociaux. C’est d’ailleurs la compréhension 
de Dinvaut (2012 :26) :  

Elle [la sociodidactique] étudie les situations d'enseignement sans les isoler de leur 
environnement : contacts de langues et de cultures, statuts des langues et politiques 
linguistiques. Le corpus de la sociodidactique est donc pluriel et multi-situé : il ne se 
limite pas nécessairement à la classe de langues, mais intègre les contextes de 
migration, la mobilité étudiante, les environnements professionnels et scolaires. 

 
Cette appréhension de la discipline permet de comprendre qu’elle va au-delà même 

de la classe et de l’école pour embrasser des secteurs plus larges comme l’environnement 
professionnel. Pour Cortier (2009), il s’agit là même des préalables à l’élaboration de 
toutes politiques linguistiques et éducatives cohérentes qui devraient, en principe, dériver 
d’une parfaite maîtrise du contexte dans sa variété d’articulations d’un point de vue à la 
fois institutionnel, politique, socioculturel en prêtant une attention particulière aux 
variations inter et intra linguistiques. Autrement dit, la préoccupation de la 
sociodidactique, c’est comment on forme les apprenants à utiliser les ressources 
linguistiques variées présentes dans la société pour s’adapter à la variation des situations 
de communication. En effet, si l’on prépare les apprenants à utiliser une seule variété 
linguistique, on les expose à de grandes difficultés de communication en situation. 

La sociodidactique se caractérise aussi par un travail intense de terrain. Rispail 
(2012 :86) insistera sur la place prépondérante qu’occupe l’enquête de terrain dans une 
démarche sociodidactique : « Tout le champ de la sociodidactique est structuré par 
l’enquête, la volonté d’enquête, l’esprit d’enquête », car c’est par le biais de ce « terrain » 
et de son observation que l’on constate l’hétérogénéité des situations 
d’enseignement/apprentissage des langues. Et pour la saisie de ces réalités linguistiques, 
« elle utilise des méthodes de recherche sociolinguistique : observation participante, 
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questionnaires et entretiens semi-directifs, biographies langagières, observation de 
pratiques sociales contextualisées » (Rispail & Blanchet, 2011 :463). Ainsi, les méthodes 
d’enquêtes en sociodidactique ont été en grande partie inspirée des outils de la 
sociolinguistique. Il convient de noter que les approches méthodologiques en 
sociodidactique, sans se distinguer fondamentalement des enquêtes sociolinguistiques, font 
recourt à des méthodes de terrain pluridisciplinaires. Cette discipline fait appel à une 
démarche éclectique en termes de méthodes. Elle convoque les méthodes 
sociolinguistiques à travers les enquêtes directives, semi-directives, entretiens et questions 
pour la construction de corpus large ; les méthodes ethnographiques (observation 
participante, participation observante, observation directe) pour les observations de cours 
de langues, de pratiques enseignantes et des conversations entre acteurs de l’éducation. 
Pour l’analyse des interactions et du processus de communication entre acteurs de la scène 
didactique, elle se réfère à l’analyse du discours dans ses dimensions linguistiques. La 
méthode biographique et les récits de vie y trouvent leur place dans l’optique d’expliciter 
les mécanismes d’apprentissage comme émanant d’un parcours de vie et de formation. La 
sociodidactique fera par ailleurs un clin d’œil aux méthodes relevant des sciences de 
l’éducation pour des recherches en didactiques des langues et du plurilinguisme (Lahlou, 
2021).  

Somme toute, il convient de retenir que cette diversité d’approche de terrain impose 
que le chercheur en sociodidactique sache faire preuve de clairvoyance et de flexibilité 
scientifique ; qu’il puisse s’adapter au terrain et à ses réalités, faire des choix 
méthodologiques réfléchis, gage pour l’atteinte des objectifs escomptés. Ces bases 
théoriques posées, il nous appartient de voir en quoi le contexte burkinabè serait un 
terreau fertile pour des recherches en sociodidactique des langues. Cette rubrique nous 
permettra aussi de partager notre parcours de vie en tant que source d’inspiration qui nous 
aurait plus ou moins conduit vers cette appréhension des langues et de leur enseignement 
en situation de bi-plurilinguisme. 
 
2. Vers des recherches sociodidactiques en contexte burkinabè 
2.1 Un état des lieux à partir de travaux précurseurs 

Il est à noter que l’introduction de la sociodidactique dans le champ des recherches 
en sciences du langage au Burkina Faso est très récente dans la mesure où les premiers 
travaux qui se réclament de cette discipline remontent à 20192. Toutefois, l’idée de 
contextualisation, de la prise en compte des réalités sociolinguistiques des apprenants dans 
l’enseignement-apprentissage, surtout du français en Afrique francophone, ne semble pas 
datée d’hier. Qu’on se souvienne par exemple des débats sur la question de la « norme 
endogène » (Manessy, 1992 & 1994 ; Dumont & Maurer, 1995). Pour le cas spécifique du 
Burkina Faso, l’on peut rappeler, sans être exhaustif, les travaux de chercheurs burkinabè 
sur le plurilinguisme et les questions d’éducation linguistique (Nacro, 1984), les 
compétences et déterminants de l’échec scolaire des apprenants (Yaro, 2004), la question 

 
2 Date de soutenance de la première thèse s’inscrivant dans le domaine sociodidactique à l’Université Joseph KI-ZERBO, 
Burkina Faso. 
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de l’endogénéité du français, ses fondements (socio)linguistiques et les perspectives 
didactiques (Diarra, 2004). Par ailleurs, Batiana & Diarra (2005) revenaient sur la 
question de l’insécurité linguistique à laquelle les enseignants de français font face au 
Burkina Faso vis-à-vis de la norme scolaire, même si cette réalité n’est pas propre qu’aux 
enseignants burkinabè. Dans des recherches menées par Noyau (2006) sur le langage des 
maîtres d’école primaire comme langage de référence pour les élèves au Bénin et au Togo, 
elle est parvenue à montrer que la parole magistrale c’est-à-dire, la parole tenue en 
situation de pratiques d’enseignement-apprentissage par les locuteurs autorisés que sont 
les enseignants tend à s’éloigner du français dit standard et des normes de l’écrit scolaire. 
Cela interroge à souhait, la question des manuels scolaires et le paradoxe qui gouverne leur 
existence en milieu scolaire. Car ces documents de référence ne changent guère et le 
français tel qu’on l’enseigne s’écarte énormément du français tel qu’on le parle en Afrique 
qui se caractérise de plus en plus par des parlers mixtes avec parfois des alternances de 
langues (Maurer, 2011 :231). Bref, c’est dire que toutes les conditions semblaient déjà 
réunies pour des recherches dans une perspective sociodidactique telle que théorisée. Si 
ces travaux ont plus ou moins balisé le terrain pour des recherches à tendance 
sociodidactique, notre expérience linguistique et parcours de vie y est pour quelque chose 
dans l’orientation de nos travaux de recherches. 
 
2.2 Expériences linguistiques d’un chercheur : un hasard heureux  

Comme l’avons souligné plus haut Marielle Rispail (Rispail, 2023), notre histoire 
personnelle influence le plus souvent nos choix de vie, de combats individuels ou 
collectifs, nos réflexions, nos orientations de recherche. L’histoire de cette auteure nous 
rappelle notre parcours de vie personnelle marquée par des expériences linguistiques et 
culturelles diverses. Enfant, nous avons été très tôt exposé au multilinguisme dans un pays 
africain (Côte d’Ivoire) loin des terres natales de nos parents (Burkina Faso). Très tôt 
exposé aux défis du multilinguisme, nous avons grandi en parlant à la fois le moore (langue 
maternelle), le dioula (langue de quartier) et le baoulé (langue des autochtones). A l’âge 
scolaire, nous avons eu une rencontre « douloureuse » avec le français, langue de 
communication officielle à l’école, et donc, de transmission des savoirs scolaires. Nous 
nous souvenons encore que notre maître de CP1 se retrouvait souvent dans l’obligation de 
nous expliquer les leçons en dioula, la langue que nous avions en partage. Après notre 
parcours scolaire et secondaire, le hasard3 nous a conduit à embrasser des études 
universitaires au département des Sciences du langage (ex- département de linguistique) à 
l’université Joseph Ki-Zerbo de Ouagadougou. Dès nos premiers pas dans le métier de 
l’enseignement en tant que professeur du français, et ce, avant même nos premiers pas 
dans la recherche, nos souvenirs d’enfance nous revisitaient face aux nombreuses 
difficultés auxquelles nos élèves faisaient face en français. Et cela nous interpellait en tant 
que linguiste ! Nos premières recherches se sont ainsi orientées dans une perspective de 
compréhension de ces difficultés linguistiques des apprenants en français. Sans donc le 
savoir ou le vouloir, nos perceptions de l’enseignement du français dans ce contexte de 

 
3 Nous ignorions tout de ce qu’est la linguistique ou les sciences du langage 
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pluralité linguistique ont guidé et orienté nos recherches dans une perspective 
sociodidactique. C’est peut-être ce parcours qui nous a conduit plus tard à des études 
doctorales qui aboutiront à la soutenance d’une thèse en sociodidactique au Burkina Faso 
(Sore, 2019) et d’en faire notre champ de recherche privilégié. Cette recherche et 
l’ensemble des travaux qui lui ont emboité le pas ont abouti à l’introduction de la 
discipline sociodidactique dans les curricula de formation en sciences du langage au 
Burkina Faso, où nombre d’étudiants y mènent déjà des travaux de recherche. 
 
2.3 Points sur quelques travaux de recherche 

Cette synthèse est faite à partir de quelques recherches que nous pouvons classer 
comme relevant du domaine de la SD. Même si tous les travaux ne le mentionnent pas 
explicitement, l’on peut déceler aisément une combinaison des deux volets, à savoir 
sociolinguistique et didactique des langues. Toutefois, nous ne prétendons pas à une 
certaine exhaustivité des travaux de cette nature au Burkina Faso. Comme nous l’avons 
souligné, la première recherche en sociodidactique remonte aux travaux de thèse de Sore 
(2019) sur l’analyse des compétences linguistiques des élèves du post-primaire au Burkina 
Faso. Partant des trois langues majoritaires du pays (le moore, le dioula et le fulfulde), 
l’auteur essaie de comprendre, non seulement les compétences linguistiques des 
apprenants, mais aussi et surtout, les sources des difficultés linguistiques auxquelles ceux-
ci sont confrontés tout au long de leur scolarisation. L’étude montre que si les apprenants 
ont un seuil de compétences relativement insatisfaisant en français, les raisons sont certes 
à rechercher pour la plupart dans les langues maternelles/premières pratiquées par ces 
derniers. En revanche, la didactique du français se devrait désormais d’être contextualisée 
en tenant compte de l’environnement sociolinguistique et culturel de l’apprenant. Cela 
passe aussi par une (re)valorisation de la norme endogène et de son appréciation en 
contexte francophone africain. Partant de cette étude, nombre de travaux se réclamant de la 
SD ont été développé. Ces recherches concernent essentiellement l’enseignement-
apprentissage du français dans le contexte plurilingue burkinabè. D’abord, l’on peut se 
référer aux études sur les approches interférentielles comme l’influence du substrat de la 
langue maternelle sur le français des apprenants (Sore, 2019), et les recherches sur les 
particularismes du français par le biais des parlers urbains présents dans l’environnement 
scolaire à l’instar de l’argot (Napon, 2005 ; Sore, 2019b). Ensuite, la vieille problématique 
de la norme endogène susmentionnée (Yaro, 2004 ; Diarra, 2004 ; Batiana & Diarra, 
2005 ; Sawadogo, 2016, Sore, 2024), mais toujours d’actualité dans les travaux en Sciences 
du langage, montrent la nécessité d’une contextualisation de la didactique du français 
conformément aux nouvelles réformes et approches didactico-pédagogiques dans le 
système éducatif burkinabè (Sore, 2020 ; 2022 ; 2024). Et enfin, dans une moindre mesure 
la didactique des langues nationales burkinabè à travers des débats sur la nécessité ou non 
de la notation des tons dans l’orthographe des langues burkinabè, ainsi que les enjeux 
pédagogiques lors de leur enseignement-apprentissage (Nikièma, 1980 ; Kéïta, 2000, Sore, 
2025). L’introduction récente de la SD dans les parcours de formation en Master de 
Sciences du Langage a vu la soutenance de quelques travaux (peu, mais il en existe quand 
même !) inspirés de cette approche disciplinaire. Nous restons donc convaincu que ce 
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champ continue de tisser son ancrage scientifique dans les études universitaires. Nous 
dégageons ainsi des pistes pour de futures recherches sociodidactiques au Burkina Faso et 
en Afrique francophone de façon générale 
 
3. Vers des pistes de recherche en SD en contexte burkinabè 
3.1 Un contexte (socio)linguistique et politique favorable 

Le moins que l’on puise noter, c’est que le terrain burkinabè demeure fertile aux 
études de types sociodidactiques eu égard à la configuration sociolinguistique du pays et 
aux enjeux didactiques qui s’imposent au niveau de l’enseignement-apprentissage des 
langues dans le système éducatif. C’est d’ailleurs, des contextes de cette nature qui ont 
donné lieu à la naissance de la sociodidactique (Dabène, 1990 &1994 ; Dabène & Rispail, 
2008). Alors, des recherches explicites doivent être menées en vue d’orienter ou de 
rectifier certaines décisions politiques en éducation qui mette au centre les langues 
autochtones. L’une des conditions, à notre sens, semble une parfaite maîtrise des données 
sociolinguistiques. S’il faut admettre que nombre de travaux ont déjà investis ce volet, la 
divergence des points de vue sont souvent de nature à freiner les orientations 
glottopolitiques. L’un des vieux débats qu’il faille résoudre demeure le nombre de langues 
nationales burkinabè, car en amont de la mise en place de systèmes bi/plurilingues, les 
facteurs sociolinguistiques qui pourraient avoir une influence positive ou négative sur 
l’enseignement des/en langues doivent être mieux connus.  

Certes, la configuration sociolinguistique du pays assez bien connu, mais une étude 
macro-sociolinguistique commanditée par l’Etat burkinabè aiderait à actualiser les 
données, sinon les corriger. Du reste, les orientations politiques actuels devraient favoriser 
des recherches sur la place de la pluralité linguistique dans le système éducatif. Nous en 
voulons pour preuves, les actes majeurs pris récemment en faveur d’une valorisation des 
langues nationales désormais éligibles à l’officialisation comme consacré dans la 
constitution (ALT, 2023), et partant, du plurilinguisme burkinabè avec l’anglais et le 
français comme langue de travail au Burkina Faso. Ces actes ont engendré des reformes 
importantes au niveau du système éducatif à travers une généralisation de l’enseignement 
des langues nationales à travers la formule harmonisée. Cela a également contraint une 
relecture de la carte universitaire au niveau du supérieur où les langues nationales devront 
être obligatoirement enseignées à tous les niveaux du système universitaire, et ce, dans 
toutes les offres de formation si l’on s’en tient aux nouvelles orientations de la carte 
universitaire adoptée (Cf. Arrêté n°2025-246/MESRI/SG/DGSup portant adoption de la 
carte universitaire du Burkina Faso). Toutes ces réformes sont en cours à tous les niveaux 
du système éducatif global du Burkina Faso (préscolaire, scolaire, post-primaire, 
secondaire et supérieur). Il apparaît de toute évidence que le contexte actuel, sans s’y 
limiter, est plus que favorable, sinon impose des recherches sociodidactiques devant 
encadrer toutes ces innovations qui sonnent comme des défis à relever.  
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3.2 Des perspectives de recherche 
Partant du contexte ci-dessus, des pistes de recherches sociodidactiques restent 

ouvertes, et par conséquent à explorer. Ces perspectives que nous dégageons sont inspirées 
par le contexte national, mais aussi par les nouveaux enjeux mondiaux qui obligent un 
regard nouveau sur l’enseignement-apprentissage des langues en Afrique francophone et 
plus particulièrement au Burkina Faso. Eu égard à la situation sociolinguistique burkinabè 
caractérisée par un multilinguisme aux défis majeurs, le terrain burkinabè demeure un 
terreau fertile pour des recherches qui pourraient trouver leur ancrage scientifique en 
sociodidactique. Nous pouvons dégager quelques pistes de réflexion : des manuels 
scolaires ; de la didactisation des langues burkinabè ; de l’analyse du discours éducatif ; 
de l’analyse des situations linguistiques en milieu professionnel ; des pathologies 
langagières en milieu scolaire ; de l’intelligence artificielle et l’E.A. des langues. 
 
-Des manuels scolaires 

L’on pourrait s’intéresser de prime abord à leur contextualisation en termes de 
contenus à enseigner, aux curricula de formation, aux supports de formation et aux 
programmes inspirés par ces manuels. A ce niveau, une attention particulière devrait être 
accordée à la question des savoirs endogènes (proverbes, devinettes, chants, etc.) et leurs 
prises en compte dans ces documents didactiques. Une autre problématique intéressante à 
laquelle des études gagneraient à s’y consacrer demeure l’épineuse question de la 
« transposition didactique », c’est-à-dire comprendre comment les savoirs savants ou 
universitaires sont transformés en savoirs enseignables, valorisés dans le système éducatif 
(processus, acteurs impliqués, valorisation des résultats de recherche, etc.). Peu ou pas de 
travaux ont abordé ces questions et il est impératif que des recherches puissent s’y 
consacrer. 
 
-De la didactisation des langues burkinabè 

La politique de généralisation de l’enseignement des langues nationales burkinabè 
du primaire au supérieur impose que l’on réfléchisse sur comment s’y prendre. Pourquoi 
veut-on enseigner ces langues ? Quelles langues doit-on enseigner ? Comment ces langues 
seront-elles enseignées ? Pour ce qui est de la formule harmonisée de l’enseignement 
bilingue au primaire (français-langues nationales), déterminer les approches pédagogiques 
d’enseignement-apprentissage demeurent des zones d’ombres à éclairer. Pour 
l’enseignement des langues nationales dans les universités et institutions d’enseignement 
supérieur et de recherche, la finalité de leur introduction dans les curricula devra être 
élucidée pour guider le choix des contenus à enseigner et les démarches pour les 
enseigner. Toutes ces préoccupations constituent des pistes de recherche à explorer. 
 
-De l’analyse du discours éducatif 

Des pistes intéressantes de recherche peuvent se dégager à travers l’analyse du 
discours des manuels (Auger, 2011), du discours des acteurs, des interactions en situations 
de pratiques enseignantes. L’on pourrait aussi s’intéresser aux pratiques professionnelles et 
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aux gestes professionnels des enseignants, à toutes les questions liées à l’agir professoral 
tel que développé par Cicurel (2011 & 2013). 
 
-De l’analyse des situations linguistiques en milieu professionnel 

Des études pourraient s’intéresser aux barrières linguistiques en contexte 
professionnel. Les problèmes liés à leurs interactions et la question linguistique dans la 
formation professionnelle demeurent des terrains vierges qui méritent d’être comblés par 
des études. Par exemple, la barrière linguistique en contexte de prise en charge sanitaire 
en milieu plurilingue, les difficultés liées à l’interprétation judiciaire, etc. sont encore des 
challenges au Burkina Faso. 
 
-Des pathologies langagières en milieu scolaire 

Il s’agit particulièrement de la prise en charge orthophonique des apprenants 
vivants avec un handicap linguistique conjuguée aux difficultés linguistiques auxquelles la 
majorité des apprenants burkinabè sont confrontés. Avec le principe d’éducation inclusive, 
cette catégorie d’apprenants mérite une attention particulière du point de vue à la fois 
psychologique, linguistique et pédagogique. 
 
-De l’intelligence artificielle et l’E.A. des langues 

 Aujourd’hui, la production scientifique (y compris la production des données et 
leurs analyses) est entrée dans une nouvelle dynamique avec l’évolution technologique, et 
surtout l’intégration récente et profondément marquée de l’intelligence artificielle (IA) 
dans la démarche scientifique. Elle est devenue un levier d’efficacité en matière de 
production scientifique (Ouzid, 2025). A ce titre, des réflexions méritent d’être menées sur 
comment optimiser l’IA dans l’enseignement et plus particulièrement l’enseignement des 
langues, surtout face à la recrudescence des crises (sécuritaire, sanitaire, etc.) que connait 
le monde. La digitalisation du savoir devient un puissant soutien à l’éducation en situation 
d’urgence, à l’instar du défi sécuritaire vécu actuellement par le Burkina Faso. Sans 
prétendre à l’exhaustivité, il ressort que la sociodidactique peut avoir de beaux jours 
devant elle au Burkina Faso pour peu que des études s’y intéressent. En revanche, comme 
le souligne Rispail (2023 :11) : « Ce qui précède n’est pas un plaidoyer, mais une 
invitation à ajouter une possibilité de recherche en Sciences du langage à la palette déjà 
existante, si le terrain et la problématique s’y prêtent », car toutes les questions 
susmentionnées peuvent s’inscrire dans une démarche sociodidactique en conjuguant 
chaque facteur particulier au contexte bi-plurilingue burkinabè. 

 
Conclusion 

Le présent article a eu pour objectif d’interroger la discipline sociodidactique, ses 
domaines d’intervention et sa place dans la recherche en Sciences du langage au Burkina 
Faso. D’une approche historique aux principes théoriques en passant par les approches 
méthodologiques, l’étude a pu montrer qu’au regard de sa configuration sociolinguistique, 
ce contexte demeure un terreau fertile pour des recherches en SD. D’où la nécessité que 
des études s’y intéressent davantage à partir de quelques pistes de recherches dégagées. 
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Certes, les recherches sociodidactiques présentent des exigences épistémologiques eu 
égard à leur caractère interdisciplinaire, sans nier sa souveraineté scientifique interne. 
Mais son ambition interventionniste fait d’elle une discipline bien féconde pour traiter les 
situations complexes et relever les défis majeurs de l’E.A des langues africaines ou non 
africaines. Par conséquent, les pays francophones africains, caractérisés pour la plupart 
par une complexité linguistique, gagneraient à accorder une attention particulière aux 
travaux sociodidactiques pour une meilleure connaissance, voire une émancipation de 
leurs systèmes éducatifs. 
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